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« Aider des professionnels de l’agriculture à s’ouvrir au monde »

A qui est destinée la bourse Nuffield et qu’est-ce qu’elle permet ?
Cette bourse(1) de 10 000 euros (en 2013) est destinée à des agriculteurs ou à des personnes 
travaillant dans le secteur agricole, âgés de moins de 40 ans. Cette bourse, financée 
aujourd’hui par le Crédit Agricole, leur permet d’approfondir le sujet de leur choix en visitant 
des exploitations à travers le monde et notamment dans les huit pays associés au sein de 
l’association internationale Nuffield : Angleterre, Irlande, Australie, Nouvelle Zélande, 
Zimbabwe, Hollande, France, Canada.
Les candidats doivent remplir un dossier et présenter leur projet à un jury en fin d’année. A 
son retour, le boursier doit écrire un rapport et communiquer sur son expérience. Dans le 
monde, une cinquantaine de boursiers sont sélectionnés chaque année.

Quel est  l’intérêt pour le candidat ?
Cette bourse est une porte d’entrée dans un réseau mondial d’agriculteurs. Ces quatre mois à 
l’étranger permet de former de futurs responsables, ouverts sur l’international, capables de 
s’exprimer en anglais et de promouvoir une agriculture moderne, innovante et consciente de 
ses responsabilités. Notre association incite les hommes et femmes du monde agricole à être 
curieux et à découvrir sans à priori des pratiques différentes.

Quel est le projet sélectionné cette année ?
Jusqu’à maintenant, un seul boursier par an  était sélectionné  en France. Désormais, l’objectif 
est de trouver de nouveaux partenaires financiers afin de faire profiter trois à quatre candidats 
d’une bourse de l’ordre de 20 000 € chacun. Cette année, si les contacts avec de nouveaux 
partenaires évoluent favorablement, trois boursiers sur les sept candidats devraient partir dès 
le mois de mars à l’étranger avec trois projets bien distincts : découvrir une nouvelle approche 
des techniques culturales en viticulture, développer la vente directe en arboriculture et 
observer l’apiculture et la santé des abeilles dans différents pays.
Depuis plusieurs années, on peut noter l’émergence de projets axés sur la durabilité des 
systèmes  d’exploitation (management des sols et du carbone, coût de l’énergie, utilisation de 
l’eau…) mais aussi sur la gestion des risques en agriculture. Ce sont des sujets qui sont au 
cœur de la performance agricole de demain. 

(1)La France a rejoint, par le biais de l’Assemblée permanente des chambres d’agriculture, 
l’association internationale Nuffield (existante depuis 1947), en 1982.
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